
Nous poursuivons notre voyage dans
le temps et dans l'espace Inauguré le
mois dernier par le boulev.rra° du
Midi.
La Société d'Histoire de Nanterre a
choisi cette fois de nais emmener le
long de l'actuelle rue Maurice
Thorez, dans sa partie comprise
entre la rue Henri Barbusse et le
centre municipal de santé.
Premier épisode de ce périple, le
collège autrefois situé dans le parc
des Anciennes Mairies et qui avait
alors donné son nom à cette voie.
Un sujet doublement d'actualité.
Le conseil municipal vient en effet
de baptiser rue Joseph Hazard l'ex-
impasse de Neuilly. Or Hazard,
futur général révolutionnaire, avait
transformé ce collège devenu école
royale en école nationale.
Enfin, c 'est encore dans cette section
de la rue Maurice Thorez
d'aujourd'hui que, plus tard, s'est
installé Charles Heudebert,
boulanger à l'emplacement de
l'actuelle boulangerie-patisserie « La
Duchesse Anne ». Cet industriel
nanterrien devait par la suite
produire une multitude de biscottes
célèbres dans la France entière. Il
fait aujourd'hui l'objet
d'importantes recherches menées par
la Société d'Histoire de Nanterre et
le groupe BSINr.
Mais ça, c'est une autre histoire. Il
était une fois...
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La rue Maurice Thorez
AUTREFOIS RUE
DU COLLEGE...

E
n ce jour du 7 mars
1642, le bourg ton-
nait une efferves-
cence de kermesse
flamande. Caril-

lons, cloches, salves de mous-
quets, flûtes et tambours
accueillent la reine Anne
d'Autriche venue poser la pre-
mière pierre du Collège de Nan-
terre. C'est l'aboutissement des
efforts acharnés d'un jeune
« battant », le père Paul
Beurrier.

Nommé curé prieur par
l'Abbaye de Sainte-Geneviève,
il est arrivé en novembre 1634
avec pour mission de remettre
de l'ordre dans les affaires tant
spirituelles que temporelles de
la paroisse. Malgré l'opposition
de quelques « hérétiques »
regroupés dans une société
secrète nommée Malgouverne, le
prieur curé accomplit sa tâche
avec zèle et... fermeté. En

homme avisé, il tire grande
gloire du culte de Sainte-
Geneviève et s'attire les bonnes
grâces de la reine Anne d'Autri-
che en attribuant à ses péleri-
nages au puits miraculeux, la
naissance du futur roi Louis
XIV.

Le curé prieur a pour autre
mission d'ouvrir un séminaire.
Les trois premiers élèves arri-
vent le 10 avril 1637. Beurrier
fait jouer ses bonnes relations
et acquiert progressivement
immeubles et terrains ainsi que
le domaine de la Folie d'où il
espère extraire les moellons
nécessaires. Le 18 juin 1641,
par lettre patente, le roi Louis
XIII officialise l'existence du
collège. La propriété s'étend sur
6750 toises de la rue Franche
(de l'église) vers la rue Volant,
et de la rue du Collège (Maurice
Thorez) à la ruelle du Cimetière
(anciennes mairies). Elle com-

Regards sur les mouvements d'une ville

prend un corps de bâtiments de
trois étages surmonté d'un lan-
ternon, attenant à un grand
parc tracé à la Française, un
potager, un verger et des com-
muns à l'emplacement de
l'actuel parc des Anciennes
Mairies.

Le collège est très florissant.
Au XVIII» siècle, il devient col-
lège royal, puis école militaire
pour les jeunes nobles. Mais il
périclite et ferme ses portes en
1772.

En février 1789, un ancien
professeur du génie Joseph
Hazard devenu chanoine est
détaché comme directeur de
l'école militaire de Nanterre.
C'est un bâtiment ruiné qu'il
loue aux génovéfains pour y
ouvrir la première école royale
à devenir Ecole Nationale. Le 2
janvier 1791, Hazard crée à
l'intérieur même du collège un
club révolutionnaire, « les amis
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La Duchesse Anne,
rue Maurice
Thorez... C'est ici
que Charles
Heudebert a

débuté.

de la constitution ». Après avoir
animé l'action révolutionnaire
dans le bourg, il part le le, mai
1793 pour les guerres de Ven-
dée. Sentier lui succède. Il
enseigne les vertus républicai-
nes dans son « école pour tous
les enfants du peuple ». En
1794, la disette l'oblige à ren-
voyer ses élèves. Le domaine
est mis en vente et adjugé au
citoyen Barth, serrurier à
Neuilly. La première pierre est
visible aujourd'hui dans le sou-
bassement du Tribunal des
Prud'hommes.

Le parc ne subira pas de mor-
cellement important, quelques
grandes maisons bourgeoises
s'établissent au début du siècle.

La commune achètera celle
qui accueille aujourd'hui le cen-
tre municipal de santé. Le vieux
chemin qui traverse le bourg
prend le nom de rue du Collège
dans sa section comprise entre

la rue de Saint-Germain (Henri
Barbusse) et la rue Volant. Il
deviendra rue du Chemin de Fer
en 1837, reprendra le nom de
rue du Collège en 1841, puis à
nouveau rue du Chemin de Fer
et rue Maurice Thorez.

Les commerces s'établissent
le long de cet axe principal très
animé qui conduit les pélerins
au puits de Sainte-Geneviève.
En 1903, un boulanger, Charles
Heudebert, occupe l'actuelle
boulangerie de la Duchesse
Anne. Il deviendra un pionnier
de l'industrialisation du vil-
lage ; mais une autre rue de
Nanterre nous racontera son
histoire.
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Plan du centre ville en 1688. En A,
à l'emplacement du parc des
Anciennes Mairies actuel, le
domaine du collège (In Nanterre,
Une histoire de G. Wasserman aux
Editions Sociales).

La Fontaine Ste Geneviève L'eau
de cette fontaine aurait, d'après la
légende, des vertus miraculeuses »
(page de gauche).

La rue du Chemin de fer, ex-rue du
Collège, aujourd'hui rue Maurice
Thorez.

DES
CONTRIBUTIONS
BIENVENUES

Notre premier appel a reçu
l'écho que nous espérions.
Vous avez été nombreux à nous
signaler votre intérêt pour cette
rubrique.
Vous pouvez nous aider dans
notre démarche en nous
envoyant tous documents, infor-
mations ou témoignages à :
Société d'HistoirefNanterre-
Information, Mairie de Nan-
terre 92014 Nanterre - Ce-
dex.
Après le boulevard du Midi, la
rue Maurice Thorez, les prome-
nades envisagées nous condui-
ront au Vieux-Pont, vers
l'Université, les bords de Seine,
l'emprise de la A 14, la rue de
Courbevoie..,
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